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due demandons à nos lecteurs de vouloir 

bien mettre quelque attention à la lectu- 
re de la Note fuivante, qui doit être regardée 
comme la fin de toutes les demandes & bons 
offices, au fujet dé l'évacuation des armées 
Rufles ; & graces en foient rendues à la fermeté 
des Etats, & au généreux appui qui a feutenu 
leurs efforts. 
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Le Souffigné, Ambafladeur Extraordinaire &° 
Plénipotentiaire de Sa Majefte Impériale de ton- 
tes les Ruffies, s’empreffe de faire part de ce qui 
Juit à son Excellence Monfieur le Comte Mata- 
chowfki grand Chancelier de la Couronne, en sa 
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qualité de Préfident de la Députation pour les 
affaires étrangères. 

LImpératrice, invariablèment intentionnée d'écar- 
ter tout ce qui peut étre capable de laifser le moin- 
dre doute fur les fentimens de S. M. Impériale, 
envers. le Roi & la Republique, a donné les ordres 
néceffaires à Son Feld-Marechal Général des 
Armées en Beffarabie & en Moldavie, de pren- 
dre des mesures pour que les Magasins, qui se 
trouvent en Pologne, soient transferés de l'autre 
côté du Dhnieftr, © que tous les tran/ports se fas- 
fent par une autre route, en évitant le territoire 
de la République. 

L'Impératrice, ayant ainft rempli tous les dëfirs: 
des „Jlluftres Etats affemblés, attend en revanche 
de l'amitié du Roi & de la République, qu'il 
sera prété toute affiftance amicale pour faciliter 
les transports des Magasins. 

Le Soufigné à ordre d'affurer que tout Jera 
le plus exactement payé: EP comme le Feld-MWa- 
réchal Prince Potemkin Taurifkoy, eft chargé de 
réaliser, à fon arrivée, les intentions de l'Impéra- 
trice, il feroit à fouhaiter que les flluftres Etats 
effemblés vouluffent charger une. Perfonne affidée, 
de s'entendre avec le Commandant Général des 
Armèes fur cet objet, © de. faire les arrange 
mens Jur les lieux. 
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Cette note lue dans la féance du Vendre- 
dis y caufa une fensation très agreable, qui 
fit encore augmentee par le compte que Mr. 
Kofsowfki, fecond treforier de la Couronne, 
tendit de l'emprunt de Hollande; lequel avoit 
ste rempli avec la plus grande facilite, à un 
Mterêt de cinq pour cent, & fans autre fureté 
que le decret des Etats Conféderés. Tandis 
que tout le monde fait que l'empire de Ruffe, 
Pour trouver une fomme infiniment moindre, 
4 hypothéquė, l'année derniére,les reyenus des 
douannes de Petersbourg & de Riga: & cette 
annee ci, n'a trouvé la même fomme qu’au 
moyen d'une operation très ruineufe, dont nous 
rendrons compte dans quelqu'un de nos nu- 
meros, La serenite de cette féance du Ven- 
dredi fut, fur fa fin, légèrement obfcurcie par 
un difcours plein de force où Mr. Suchodol- 
fki Nonce de Chelm, repréfenta quelle ħonte 
c'etoit pour la natiom,de voir Prefider à la Com- 
miffion du Tréfor, & remplir la charge de 
Grand Tréforier un homme tel que fe Prince 

Oninfki, qui avoit commencé fa carière par fe 
Vendre publiquement à l'étranger lors du Par- 
fige; & dont tout le refte de la vie n’avoit 
Sté qu'un enchainement de crimes ; n'ayant 
Point cefsè depuis, de vendre la Justice, de 
““Pouiller le Trefor public &c. &c. Il ne pa- 
OIE Point douteux que ces imputations ne fe 
4Slorment, à la première Séance, en une ac~ 
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cufation en forme qui, pour fon importante , 
ne pourra être comparée qu'à celle qui a eté 
intentee en angleterre contre le gouverneur 
du Bengale. 

Quelques efprits fages auroient voulu que 
la Republique eut renvoyé à d’autres temps, 
des inveftigations aufi odieufes: Voici ce que 
nous avons à leur répondre. Nous avons 
parlé plus haut d’une fomme empruntee en 
Hollande; cette fomme fe trouve depofee chez 
un des banquiers de Varfovie, & elle eft fans 
doute deftinée toute entière à alimenter l'armee 
de Moldavie ; mais des partifans de l’ancien 
fyftème,fe font permis de dire hautement qu'une 
partie devoit en être employee en corruption. 

Or s’il eft probable que l'effet naturel du 
Procès de Haftings quellequ’en foit l'ifsue, doit 
être de rendre à l’avenir les Gouverneurs de 
Vinde plus fcrupuleux fur leur conduite ; les 
Burck de la Pologne efperent aufi que l'effet 
de leur :mpechement fera d'empêcher les cor- 
ruptions à l'avenir. 


